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Since there’s a lack of understanding about this man, among people who don’t speak French, the following material, available in French on the internet, is offered below in English.  The word-for-word translation/transliteration is hard to read, but because of that can be easily verified to “match” the French.

From http://www.bdtour.be/default.aspx?section=BioAuteurs&bioId=77 on 2008/08/27.
Bio  of  Guy Mouminoux / Dimitri / Dimitri Lahache / Guy Sajer
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Dimitri est né le 13 janvier 1927 à Paris. Dès l'âge de 3 ans, il se met au dessin. Son enfance est d'ailleurs marquée par la recherche incessante du papier qu'il noircit avec assiduité. Très jeune, il quitte Paris pour l'Alsace, où il passera son enfance et son adolescence. Par la force des choses, à 16 ans, en 1943, il se retrouve enrôlé dans la Wermarcht. Il sera très vite envoyé sur le Front de l'Est, en ex-URSS. De cette expérience traumatisante, il tirera un ouvrage, "Le soldat oublié", publié dans les années 60 sous son nom de plume, "Guy Sajer". Après la guerre, il monte à Paris où il connaît les petits boulots conjugués aux investigations auprès des éditeurs. Il débute dans "Nous les jeunes" fin 1946-1947 avec "Les aventures de Monsieur Minus" et signe quelques strips dans "Coeurs-vaillant". Il signe alors du nom de "Mouminoux". Il fréquente de nombreuses petites maisons d'éditions pour lesquelles il réalise illustrations, affiches, publicités... et quelques planches. Pour le magazine "l'Élan", dès 1949, il dessine "Jack Jim Jo : Batanes", la série "Maya le Sioux", "Billy le Cow-Boy", "Jeff et Mac", "Rascasse" et quelques autres récits complets. Toujours en 1949, pour les "Editions Franco-Belges", il crée le personnage préhistorique "Atkin". Pour "Bravo", il réalise en 1951 les aventures de "Billy Bantam" puis, en 1954, pour "Jocko", il crée "Gonneval, Chevalier Errant". La rapidité et l'efficacité de son travail lui assurent très vite une place au sein de plusieurs maisons. Les propositions s'enchaînent et Dimitri commence à s'imposer. Pour "SPE", il réalise entre 1952 et 1961 une foule d'illustrations, entre autres pour "Fillette", "Les pieds Nickelés" et "l'Almanach Vermot". En 1959, il rentre au sein du "Journal de Spirou" et y publie 12 "Belles histoires de l'Oncle Paul". En 1962, par l'intermédiaire de Benoît Gillain, Dimitri fait la connaissance de Joseph Gillain, alias Jijé, dont il devient rapidement l'ami. De cette amitié va naître trois scénarios pour les aventures de "Valhardi" : "Le retour de Jean Valhardi" (1963), "Le grand rush" (1964) et "Le duel des Idoles" (1965). Interviewé par Henri Filippini en Janvier 1978, Dimitri déclarait au sujet de cette collaboration : "Je dessinais tout ce qui était technique, principalement les voitures, ainsi que certains décors. Jijé rajoutait les personnages. Je travaillais chez lui, parfois chez moi, et nous avons dû trop souvent nous fier à la poste. On a eu pas mal d'aventures dans ce domaine, parce qu'il y a eu des planches qui se sont perdues et qui ont été retrouvées par la suite. Entre-temps, nous les avions redessinées ! Certaines planches ont ainsi été réalisées deux fois... Mais cette collaboration a été vraiment très drôle et nous avons vécu des moments mémorables". Dans "Coeurs-vaillant" puis dans "Fripounet", il signe plus de 20 récits de "Blason d'argent", de 1959 à 1969. En 1970, il crée "Prémolaire" pour le magazine "Formule 1", puis "Goutatou et Dorochaud" pour la pour la "SPE", "Chouchou", puis "Pilote". Il créé ensuite "Rififi" pour le "Journal Tintin" et prend alors le pseudonyme de Dimitri Lahache (auparavant, il signait "Mouminoux"), du nom du logo qu'il voulait voir figurer sur ses histoires en guise de signature. De 1973 à 1974, il adapte "Les Charlots" en bande dessinée aux éditions "Fleuve Noir" et en 1975, il crée "Guy les Familleureux" pour "Spirou". Toujours en 1975, il crée le personnage d' Eugène Krampon qui paraît dans "B.D.", "Charlie mensuel" puis "Charlie Hebdo" avant d'aboutir dans "L'Echo des savanes". Très vite, et à la demande de Cavanna, la série est rebaptisée "Le Goulag". Tout en continuant à dessiner des planches du "Goulag", Dimitri se lance à corps perdu dans la bande dessinée de guerre où il tient à mettre en images des histoires fortes. En 1987, pour Albin-Michel, il signe "Kaleunt" , puis, en 1989, "Rapoutista". En 1992, pour le magazine " Grodada ", il crée "Les Fables de tonton Grobidon Saucisson". Il poursuit alors ses one-shot aux éditions "Glénat", dans la collection Caractère, avec "Haute Mer", "Sous le Pavillon du Tsar", "L'Hymne à la Forêt", "Meurtrier", "Danse avec les fous", "Kamikazes" en 1997 et "Hindenburg" en 1999. Pour ce même éditeur, il reprend la série "Le Goulag". En 2002, il publie "Le Voyage" chez Albin-Michel. Après presque 60 ans de carrière, Dimitri n'a pas baissé les bras, et malgré les problèmes d'éditeurs et de statut d' "auteur maudit" de la bande dessinée française, il termine son 17ème album du "Goulag" et travaille à une adaptation en BD du "Roman de Renard". Les "éditions du Taupinambour" réalisent en 2003 des rééditions de récits non publiés en albums dont deux intégrales "Rififi", deux albums de "Blason d'Argent" et "Cap sur la Capsule", une aventure de "Goutatou & Dorachaud". Dimitri, aussi à l'aise dans les séries réalistes que dans l'humour, est l'un des plus grand auteurs de BD française du XXème siècle, et c'est, et de loin, un des plus originaux.

Here is the translation (transliteration more nearly) from French into English by Babelfish:

Dimitri was born on January 13, 1927 in Paris. As of l' 3 years age, it is put at the drawing. Its childhood is d' elsewhere marked by the ceaseless research of paper qu' it blackens with assiduity. Very young person, it leaves Paris for l' Alsace, where it will pass its childhood and its adolescence. By the force of the things, at 16 years, in 1943, it is found enlisted in Wermarcht. It will very quickly be sent on the Face of l' Is, in the ex-USSR. From this experiment traumatisante, it will draw a work, " The soldier oublié" , published in the Sixties pennies its ", pen name; Guy Sajer". After the war, it goes up to Paris where it knows the odd jobs combined with the investigations near the editors. It begins in " Us them jeunes" at the end of 1946-1947 with " Adventures of Mr Minus" and some strips in " signs; Hearts-vaillant". It signs name of " then; Mouminoux". He attends many small houses d' editions for which it carries out illustrations, posters, publicities… and some boards. For the magazine " l' Élan" , since 1949, it draws " Jack Jim OJ: Batanes" , the series " Maya Sioux" , " Billy Cow-Boy" , " Jeff and Mac" , " Rascasse" and some other complete accounts. Always in 1949, for the " Franco-Belges" editions; , it creates the prehistoric character " Atkin". For " Bravo" , it realizes into 1951 the adventures of " Billy Bantam" then, in 1954, for " Jocko" , it creates " Gonneval, Errant" Knight;. Speed and l' effectiveness of its work very quickly ensure a place within several houses to him. The s' proposals; connect and Dimitri starts with s' to impose. For " SPE" , it realizes between 1952 and 1961 a crowd d' illustrations, inter alia for " Fillette" , " The Nickelés" feet; and " l' Vermot" almanac;. In 1959, it returns within the " Newspaper of Spirou" and there publishes 12 " Beautiful stories of l' Uncle Paul". In 1962, by l' intermediary of Benoit Gillain, Dimitri becomes acquainted with Joseph Gillain, alias Jijé, of which it quickly becomes l' friend. From this friendship will be born three scenarios for the adventures from " Valhardi" : " The return of Jean Valhardi" (1963), " Large the rush" (1964) and " The duel of Idoles" (1965). Interviewed by Henri Filippini in January 1978, Dimitri declared about this collaboration: " I drew all that was technical, mainly the cars, like certain decorations. Jijé added the characters. I worked at his place, sometimes at home, and we had too often to trust us at the post office. There was not badly d' adventures in this field, parce qu' there were boards which were lost and which were found thereafter. Meanwhile, had redrawn we them! Certain boards were thus carried out twice… But this collaboration was really very funny and we lived moments mémorables". In " Hearts-vaillant" then in " Fripounet" , it signs more than 20 accounts of " Blazon d' argent" , of 1959 to 1969. In 1970, it creates " Prémolaire" for the magazine " Formulate 1" , then " Goutatou and Dorochaud" for the " SPE" , " Chouchou" , then " Pilote". It created " then; Rififi" for the " Tintin" newspaper; and takes then the pseudonym of Dimitri Lahache (before, it signed " Mouminoux"), of the name of the logo qu' he wanted to see being reproduced on his stories as a signature. From 1973 to 1974, it adapts " Charlots" as a cartoon with the editions " Noir" river; and in 1975, it creates " Guy Familleureux" for " Spirou". Always in 1975, it creates the character d' Eugene Krampon who appears in " B.D." , " Charlie mensuel" then " Charlie Hebdo" before d' to lead in " L' Echo of the savanes". Very quickly, and at the request of Cavanna, the series is renamed " Goulag". While continuing to draw boards of the " Goulag" , Dimitri launches out to body lost in the cartoon of war where it makes a point of putting in images strong stories. In 1987, for Albin-Michel, it signs " Kaleunt" , then, in 1989, " Rapoutista". In 1992, for the magazine " Grodada " , it creates " Fables of uncle Grobidon Saucisson". It continues then its one-shot with the editions " Glénat" , in the collection Character, with " High Mer" , " Under the House of Tsar" , " L' Anthem in Forêt" , " Meurtrier" , " Dance with the fous" , " Kamikazes" in 1997 and " Hindenburg" in 1999. For this same editor, it takes again the series " Goulag". In 2002, it publishes " Voyage" at Albin-Michel. After almost 60 years of career, Dimitri n' the arms did not drop, and in spite of the problems d' editors and of statute d' " maudit" author; of the French cartoon, it finishes its 17th album of the " Goulag" and works with an adaptation in data base of the " Novel of Renard". " editions of Taupinambour" realize into 2003 of the republications of accounts not published in albums including two integrals " Rififi" , two albums of " Blazon d' Argent" and " Cape on Capsule" , an adventure of " Goutatou & Dorachaud". Dimitri, also with l' ease in the realistic series that in l' humour, is l' one of largest the authors of French data base of the XXème century, and c' is, and by far, one of most original.
From http://www.brusselsbdtour.com/default.aspx?section=interviews&interId=50 on 2008/08/27.

	Dimitri


	A part sa série la plus populaire, "Le Goulag", Dimitri a dessiné et créé un grand nombre de personnages et de séries. De "Prémolaire" à "Rififi" en passant par "Goutatou & Dorachaud" et "Kaleunt" il n'a cessé de créer des personnages acides et drôles et surtout, de jongler de main de maître avec le réalisme et l'humoristique. Travaillant en couleurs directes depuis des décennies, il est également l'auteur de 95% des scénarios de ses albums. Egalement écrivain remarqué, Dimitri n'est jamais en manque d'idées et désire que les éditeurs soient plus ouverts à ses créations. Depuis quelques mois, les "Éditions du Taupinambour", une petite maison d'éditions de Soissons, a l'excellente idée de nous faire découvrir ou redécouvrir des récits complets réalisés par Dimitri et encore jamais publiés en albums. A cette occasion, Dimitri a très gentiment accepté de nous recevoir dans sa maison en région Parisienne. Voici pour vous, et en exclusivité, le compte rendu d'un très agréable moment passé en compagnie d'un dessinateur injustement décrié.

	Rififi est un moineau. Il vit dans un véritable enfer. Il faut perpétuellement chercher des vermisseaux pour se nourrir sans servir soi-même de repas aux chats ou à tous ces animaux qui vous veulent du mal. Ne parlons pas, non plus, de ces voisins qui font un bruit insupportable, de ceux qui se prennent pour des [image: image1.png]


avions, de tous ces fous qui se sont donnés rendez-vous dans la clairière où se trouve le marronnier où Rififi a posé son nid. Mais Rififi n'est pas du genre à se laisser faire. Il n'a peur de rien. Sa petite taille ne l'empêche pas de s'imposer et de se faire respecter. Il en profite même pour truander un maximum de personnes. Rififi est un philosophe qui sait ne garder que les meilleurs moments de l'existence. Il est toujours coiffé du splendide chapeau qu'il a gagné à pile ou face (pile, tu perds, face, je gagne) à Somnyfair le loir. Le nid de Rififi est une pantoufle qu'il doit régulièrement réparer à cause de tous ces voisins qui ne font pas attention aux habitations des autres. Rififi est entouré de Fanfreluche, Alfonse, Félix, Eleonor, Dubidon et Somnyfair.

	BdTour : Comment avez-vous débuté dans la Bande Dessinée ? 
Dimitri : J'étais encore dans la marine nationale, c'était juste après la guerre, en 1946 je pense. J'ai réalisé un petit album, qui s'appelait "Les aventures de Monsieur Minus" pour "Nous les jeunes". Je n'en suis pas particulièrement fier d'ailleurs. Mais je dessinais depuis toujours et c'est venu comme çà. Je me suis retrouvé seul à Paris, sans argent. J'ai dû faire pas mal de petits boulots car la BD payait très mal à l'époque, c'est un métier très dur. J'ai fait pas mal d'illustrations, payées ou pas, puis j'ai fait mon trou. J'ai fait de plus en plus de bandes dessinées, c'était la seule chose que je savais faire. On m'a fait faire pas mal de choses que je n'avais pas envie de faire mais que j'ai bien été obligé de faire quand même, comme un "Bécassine" ou encore une honteuse copie de "Zorro" pour "France Empire". J'ai ensuite travaillé pour tous les magazines existants à l'époque, comme "Vaillant", "Hourra", etc. J'ai fait dans ma carrière 64 albums, publiés mais en plus il y a au moins l'équivalent en récits et histories non publiées en albums ... 


BdTour : En 1959, vous entrez au "Journal Spirou" où vous rencontrez Jijé. Comment s'est déroulé votre rencontre et ensuite votre collaboration ? 
Dimitri : Cela a été merveilleux. C'est rapidement devenu un de mes meilleurs amis. Je suis resté auprès de lui jusqu'à sa mort. Avec Reiser, Jijé était mon meilleur ami dans le milieu de la BD. Malheureusement, ils sont tous morts maintenant, ils m'ont laissé tout seul. Pour en revenir avec Jijé, cette rencontré a été très sympathique. Nous sommes assez vite de venus amis, puis, il s'est mis dans la tête que nous devions travailler ensemble, ce que je ne voulais pas puisque nos styles étaient diamétralement opposés. Puis, il a insisté et j'ai laissé faire et c'est comme çà qu'on a travaillé sur trois épisodes de "Valhardi" ensemble. Avec le recul c'est un excellent souvenir mais sur le moment c'était assez difficile. Jijé était très bordélique, il perdait des planches, il fallait les refaire ou encore on était en Espagne pour travailler et il oubliait des pages chez lui à Paris, même si c'était mon meilleur ami, c'était assez énervant à l'époque. Les seules engueulades violentes que l'on ai eu étaient en relation avec notre travail. Mais il n'y a pas eu que des mauvais côtés loin de là ! 


BdTour : Quelle a été votre part de travail sur ces 3 albums ? 
Dimitri : J'ai non seulement écris les scénarios mais réalisés pas mal de décors, de voitures, etc. Bref, tout ce qu'il n'aimait pas faire et puis il fallait que j'imite son style, ce qui n'est pas mon truc. Je me tapais les avions, les motos, ... enfin des engins qui demandaient une certaine documentation alors que lui ne faisait que ses personnages qu'il tenait bien en main, ... A part le boulot, Jijé était un type extraordinaire, il avait sans cesse une foule d'idées, d'inventions, il voulait déposer des brevets, etc. On se complétait très bien dans la vie mais pas dans le dessin. Il voulait absolument m'amener à son style qui était très éloigné du mien. J'avais beau lui dire que je n'avais pas envie de faire du Milton Caniff, comme il le faisait lui, mais il ne voulait rien entendre. 


BdTour : Vous enchaînez ensuite (une fois de plus) avec de l'humoristique (Prémolaire, Rififi, Goutatou et Dorachaud) avec une facilité déconcertante, dans quel style vous sentez vous le plus à l'aise ? 
Dimitri : J'ai toujours aimé me reposer d'un style sur l'autre. Je peux passer extrêmement facilement d'un style à l'autre. Je ne comprend pas qu'on puisse rester dans un seul style. Morris m'avait dit qu'il fallait toujours taper sur le même clou, mais cela ne m'amuse pas du tout, même si il est plus commercial de faire du "Lucky Luke" ou du "Tintin". Mais je n'aime pas plus le réalisme que l'humoristique, j'aime jongler avec les deux. Je suis juste un peu contre le fait de faire du commercial, je suis d'accord de faire gagner de l'argent aux éditeurs, mais pas à n'importe quel prix. 


BdTour : En 1975, vous créez "Les Famillereux" pour le "Journal Tintin" que vous signez pour la première fois du nom de Dimitri Lahache, pourquoi "Lahache" ? 
Dimitri : Je voulais signer d'un label, d'un logo et plus d'un nom. J'avais pensé à une hachette que je trouvais beau comme instrument. C'était encore à l'époque de "Spirou" et le rédacteur en chef en fonction, Thierry Martens n'a pas compris ! Il me disait qu'on ne pourrait pas le prononcer alors qu'il ne fallait pas le prononcer puisqu'il s'agissait d'un logo. Moi je voulais que le gens se souviennent d'une hache, pas d'un nom. Je voulais innover, le concept était très intéressant, plus de nom, juste un label. Forcé un contraint j'ai dû trouver un nom qui m'a été inspiré par un ami russe : Dimitri. Au départ j'ai signé Dimitri Lahache en plus du fameux label, puis j'ai juste gardé Dimitri. 


BdTour : Toujours en 1975, vous créez "Le Goulag", votre série fétiche. Cette série traite avec humour d'un sujet grave. D'où vous est venu l'idée de créer une série qui traite du goulag et de la Sibérie ? 
Dimitri : J'avais créé une série qui s'appelait "Le Goulache" que j'ai montré à Cavanna, mon rédacteur en chef de l'époque aux "éditions du Square". Je lui avais amené quelques gags de cette série où le personnage principal s'appelait Eugène Krampon. L'histoire tournait autour de la bouffe, j'avais donc appelé ma série d'un nom d'un plat. Il se marre et me dit que je dois prendre le nom de "Goulag" et pas "Goulache". C'était très osé pour l'époque mais les types de "Charlie Hebdo" étaient très gonflés. Ca a été une réussite incroyable. On a vendu plus de 75,000 exemplaires du premier titre. L'histoire était à la base totalement inventée, je n'ai jamais pu visiter un goulag, c'est très difficile d'accès. Depuis la guerre, je suis retourné quelques fois en Russie mais sans plus. J'ai situé mon histoire dans un goulag mais j'aurais pu la faire se dérouler au zoo. 


BdTour : Pourquoi Krampon est-il né à Nogent-sur-Marne ? 
Dimitri : Parce qu'il est français et qu'à l'époque j'avais envie de court-circuiter le problème des travailleurs immigrés en France. Tout le monde parlait sans cesse de l'immigration. J'avais donc envie de prendre un français et d'aller le faire travailler en Union Soviétique, il y serait alors un travailleur immigré. Il est né à Nogent mais aurait très bien pu naître à Soissons ou à Cambrai, cela n'avait aucune importance. C'est quelqu'un de très fort qui ne perd jamais le moral même dans les pires situations. 


BdTour : Sa philosophie est-elle un calque de la vôtre ? 
Dimitri : Non, pas spécialement. Quand on est auteur humoristique, vous essayez de faire quelque chose qui vous fasse rire, de traiter une situation grave de manière drôle. Krampon se fait prendre entrain de piquer un cornichon immatriculé et on l'envoie au goulag. La seule solution pour lui d'y échapper était de s'engager dans l'armée rouge alors qu'en France, il se serait engagé à la légion étrangère. C'était un circuit assez classique. 


BdTour : Comment avez-vous été amené à adapter "Les Charlots" en BD 
Dimitri : Je connaissais bien les éditions "Fleuve Noir". L'éditeur m'avait demandé de faire une mise en BD d'un film, j'ai accepté sans trop savoir ce que c'était. Je suis allé assister au tournage des films et j'ai assez vite trouvé cela stupide mais je m'étais engagé et j'ai dû faire honneur à ma parole. Je le regrette amèrement, c'était une connerie. Il n'y avait qu'un type valable dans ces films, Gérard Rinaldi qui est assez drôle … J'ai fait trois albums puis j'ai laissé tomber. Je devais sans arrêt remanier le scénario de Patrice Dard pour le rendre plus humoristique. Bref, çà ne m'a pas intéressé plus que çà, c'était une perte de temps. 


BdTour : Durant les années 80-90 vous réalisez une série de one-shots réalistes qui traitent à peu près tous de l'ex-URSS. Pourquoi systématiquement prendre l'Union Soviétique comme sujet de prédilection ? 
Dimitri : C'est un sujet que je maîtrise assez bien. C'était l'époque de la Russie Blanche. C'est assez difficile de trouver des sujets qui tiennent bien debout. Je base mes récits sur des histoires vraies et graves. Je cherche des sujet qui peuvent apporter des connaissances nouvelles au public. Quand j'ai dessiné Kalunt, l'histoire des sous-mariniers allemands, j'avais envie que les gens sachent ce qu'il s'est passé. Sur 39.000, 32.000 sont morts ! c'est une immense tragédie. J'ai été faire des centaines de photos, j'ai fait des maquettes, c'était passionnant. Tout comme pour Koursk. Je dessine ce qui m'intéresse en essayant de d'apprendre des choses au lecteur. Voilà ce que j'essaie de faire. Je prend un fait marquant de l'histoire et je le romance. Le sujet traite souvent de la guerre, de l'Union Soviétique, de l'Allemagne, etc. 


BdTour : Quels récits aimeriez vous encore adapter en BD ? 
Dimitri : J'aimerais beaucoup adapter certaines histoires de Gaston Leroux, un géant du roman policier, bien que l'on en parle à peine ! Il arrivait à tenir le lecteur en haleine jusqu'au bout. "La machine à assassiner", "La poupée sanglante" ou encore "Le fantôme de l'opéra" sont des romans qui tiennent du génie ! J'aimerais beaucoup m'orienter vers ce genre de littérature. J'ai écrit pas mal de nouvelles mais les éditeurs ne sont pas très chaud, sous prétexte que cela ne se vend pas ... Je tente sans arrêt de me renouveler et de faire des choses nouvelles mais la dictature des éditeurs est bien présente et me rappelle à l'ordre. Si je ne fais pas quelque chose de forcément commercial, ils ne veulent même pas en entendre parler ! 


BdTour : Quels sont vos projets pour le futur ? 
Dimitri : Je suis à la moitié du 17ème album du "Goulag" que j'ai mis entre parenthèse pour le moment puisque personne n'en veut. Ca n'amuse même plus Album Michel ou Glénat, alors dès qu'un éditeur me fera des propositions, je me remettrai au travail. Je travaille également à une adaptation en BD du "Roman de Renard". J'essaie de traiter le sujet, souvent très embêtant, de manière humoristique mais encore une fois les portes se ferment. Je ne sais plus vraiment quoi faire. Je n'intéresse plus les éditeurs, tout cela m'ennuie. Ils veulent que je reprenne mon personnage de Blason d'Argent, que j'ai dessiné il y a des décennies, c'est comme si on vous demandait de retourner en maternelle, je n'en ai pas la moindre envie. Je continue à progresser dans mon oeuvre mais ma progression n'est pas compatible avec la rentabilité, selon les éditeurs. C'est comme si on disait à Michel Ange qu'il doit se mettre à construire des tabourets parce que son plafond de la Chapelle Sixtine emmerde tout le monde ! c'est insensé. Je suis dégoûté, je dessine sans avoir d'éditeur et j'ai passé l'âge de faire la mendicité. 

NDLR : Les Éditions du Taupinambour ont eu récemment la bonne idée de rééditer des récits (entre autres) de Dimitri, et paraît-il, ce n'est pas fini ! Vous pouvez relire avec plaisir "L'intégrale Rififi, le moineau turbulent" (2 volumes), petit album, de format à l'italienne 15 sur 21 cm, 64 pages, qui vous propose 4 pages de souvenirs de Dimitri et la réédition de 6 aventures de Rififi le moineau turbulent (3 en couleurs et 3 en noir et blanc). Les Éditions du Taupinambour rééditent également "Cap sur la capsule", une aventure de "Goutatou & Dorachaud", 36 pages couleurs, format 21 sur 29 cm, et deux albums de "Blason d'argent", "L'aigle de Bratislava" et "L'anneau de fer", également 36 pages couleurs, format 21 sur 29 cm.

Ajoutons simplement que l'éditeur a travaillé a partir de documents d'époque, planches, films et a parfois dû scanner des pages perdues ... pourtant la qualité du travail est irréprochable. D'excellente qualité ces albums sont un régal pour le lecteur, tout comme les mises en couleurs, très soignées. 

Vous pouvez commander ces albums aux prix très démocratiques auprès de l'éditeur :
Éditions du Taupinambour
Hervé Drouet
Imprimerie Grafik
40, avenue de Reims
02200 Soissons
FRANCE
Tél : 00 33 (0) 3 23 74 59 81 (après 17h)
e-mail : pl_tina@yahoo.com
ou simplement les acheter en ligne sur le site PetitsTirages, spécialisé en BD à faibles tirages : http://www.petitstirages.com 


BdTour : Votre roman, "Le soldat oublié", publié chez Robert Laffont sous le pseudonyme de Guy Sajer vous a valu d'être qualifié d' "auteur maudit" de la BD française. Regrettez-vous de l'avoir publié ? 
Dimitri : Pas le moins du monde. Si j'ai choisi de publier mon roman sous un pseudonyme était justement pour ne pas tout mélanger. Mais quelques pseudo-journalistes de l'époque se sont empressé de faire le lien entre les deux. Maintenant tout le monde sait que c'est moi, mais à l'époque, j'étais furieux. Je me suis fait virer de "Pilote" à cause de çà et cela me poursuivra jusqu'à ma mort et je ne comprends toujours pas pourquoi. C'est une histoire, la mienne, celle d'un homme forcé de faire des choses qu'il n'avait pas envie de faire. Quand l'Alsace, où je vivais, a été annexée par l'Allemagne, j'avais 13 ans. D'un camp de jeunesse à Strasbourg, je passe à un camp de jeunesse à Kehl, en Allemagne. L'Arbeitsdienst, un groupe militarisé mais non armé n'était pas très glorieux. On rêvait d'être de vrais soldats, en ignorant tout de la guerre. Par un enchaînement naturel, je me retrouve dans la Wehrmacht, l'armée allemande. Qu'auriez-vous voulu que je fasse ? Comme déserteur, on m'aurait fusillé. A part la guerre qui a été une véritable atrocité, j'ai de bons souvenir de cette époque-là. Pendant la guerre, je ne savais pas ce qui se passait. On traînait dans la boue, on ne dormait pas et on avait peur, c'était la terreur. J'ai appris énormément de choses après la guerre, auparavant je n'ai pas eu de problème moral ou éthique puisque je n'avais aucune idée de ce qui se passait. Mais je ne regrette rien, je suis content d'avoir connu çà, même si c'était très dur. J'ai vu les russes se conduire comme des monstres, je suis allé sur le front de l'Est et j'ai vécu les plus grandes peurs de ma vie. Pourtant je suis retourné plusieurs fois en Russie depuis, je ne suis amer envers personne. Mais il est clair que dès la publication du " Soldat Oublié ", j'ai été catalogué " facho ". Si les gens veulent le croire c'est leur problème, il y a bien longtemps que je ne me préoccupe plus de tout çà. " Le Soldat Oublié " a été réédité des dizaine de fois, et a rapporté une fortune à Robert Laffont. Il m'a permis de vivre pendant des années. C'est toujours aujourd'hui un best-seller traduit bon nombre de langues. Je suis en pourparlers avec Paul Verhoeven depuis quelque temps pour la réalisation du long métrage. 


BdTour : Comment voyez-vous la BD dans 20 ans ? 
Dimitri : J'espère qu'elle va encore évoluer. On a un support formidable qui bien souvent ne réceptionne que des choses mièvres ou anodines. J'aurais voulu envisager de grands sujets, pour aller de l'avant et pas pour reculer comme souvent dans la BD. J'ai proposé cela à Dargaud il y a quelques années et cela a fait sourire tout le monde. Il y a de plus en plus de très bons dessinateurs mais de moins en moins de scénaristes. A mon époque, les bons dessinateurs étaient rares. Depuis 30 ans, il y a des écoles formidables et les jeunes dessinateurs sont excellents par rapport à ceux de mon époque. Malheureusement il n'y a plus de conteurs. Il faut une histoire, un véritable texte. Pour moi, il faut qu'un album ait au moins une heure de lecture, surtout au prix que cela coûte mais il y a beaucoup plus de BD qui se lisent en un quart d'heure qu'en une heure. J'espère que la BD va évoluer en ce sens. Par exemple j'adore Tardi, bien qu'il ne veuille pas me voir à cause de mon passé ! c'est un très grand dessinateur et un formidable conteur. Il faudrait nettement plus de gens comme lui ou comme Reiser qui était un véritable génie ... malheureusement il n'est plus là. En plus c'était un type formidable, gentil, poli et plein d'humour, même si sa personnalité n'était pas le reflet de ses albums. 


BdTour : Pensez-vous qu'internet et BD soient complémentaire ? 
Dimitri : Internet n'est qu'un instrument au service de quelque chose. Tout dépend du contenu, c'est çà qui est intéressant. Ce n'est qu'un moyen de communication comme la radio, la télé ou le minitel l'ont été en leur temps. Si c'est bien utilisé, c'est formidable, sinon, cela ne sert à rien. Au point de vue de la BD, c'est un plus pour la promotion des albums ou la vente, rien de plus. Le livre numérique ne m'intéresse pas beaucoup, cela me paraît un peu barbare. Le papier, le crayon et l'encre ont quand même quelque chose de plus, bien que l'on ait fait des progrès extraordinaires de ce côté là. 


Propos recueillis par Stéphane L. (Décembre 2003) 
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Merci beaucoup à Dimitri pour sa disponibilité, sa gentillesse, sa bonne humeur et son accueil.


Again, here is the translation (transliteration more nearly) of the above interview from French into English by Babelfish:

Note that Bande Dessinée , which means Cartoon, is usually abbreviated to BD.  Then when BD is transliterated French to English it comes out as Database instead of Cartoon!
Dimitri 

Besides its most popular series, " Goulag" , Dimitri drew and created a great number of characters and series. Of " Prémolaire" with " Rififi" while passing by " Goutatou & Dorachaud" and " Kaleunt" it n' ceased creating acid and funny characters and especially, to juggle with hand of Master with realism and l' humorous. Working direct colors since decades, it is also l' author of 95% of the scenarios of its albums. Also noticed writer, Dimitri n' is never misses d' of it; ideas and wishes that the editors are opened with its creations. Since a few months, " Editions of Taupinambour" , a small house d' editions of Soissons, has l' excellent idea to make us discover or redécouvrir complete accounts carried out by Dimitri and never yet published in albums. With this occasion, Dimitri very nicely agreed to receive us in his house in Paris region. Here for you, and of exclusiveness, the report d' a very pleasant moment spent in company d' a wrongfully décrié draughtsman. 

Trouble is a sparrow. He lives in a true hell. It is perpetually necessary to seek small worms to be nourished without being used oneself as meal for the cats or all these animals which want you evil. Let us not speak, either, of these neighbors who make an unbearable noise, those which are caught for planes, of all these insane which was given go in the clearing where the chestnut tree is where Rififi posed its nest. But Trouble n' is not kind to let itself make. It n' fear of nothing has. Its small size l' do not prevent a s' to impose and to be made respect. It even benefits from it to swindle a maximum of people. Trouble is a philosopher who can keep only the best moments of l' existence. It is always capped splendid hat qu' it gained with pile or face (pile, you lose, face, I gain) with Somnyfair the dormouse. The nest of Trouble is a slipper qu' it must regularly repair because of all these neighbors who do not pay attention to the dwellings of the others. Trouble is surrounded by Fanfreluche, Alfonse, Felix, Eleonor, Dubidon and Somnyfair.

 BdTour: How did you begin in the Cartoon? 

Dimitri: J' stays still in the national marine, c' was right after the war, in 1946 I think. J' carried out a small album, which s' " called; Adventures of Mr Minus" for " Us them jeunes". I n' in am not particularly proud d' elsewhere. But I drew since always and c' came like that. I found myself only in Paris, without money. J' had to badly make not odd jobs because the data base paid very badly with l' time, c' is a very hard trade. J' made not badly d' illustrations, paid or not, then j' made my hole. J' made more and more cartoons, c' was the only thing which I could make. One m' made badly make not things that I n' did not want to make but that j' was indeed obliged to make nevertheless, like a " Bécassine" or a ashamed copy of " Zorro" for " Empire" France;. J' then worked for all the existing magazines with l' time, like " Vaillant" , " Hourra" , etc J' made in my career 64 albums, published but in more there is at least l' equivalent in accounts and histories not published in albums… 
BdTour: In 1959, you enter to the " Spirou" newspaper; where you meet Jijé. How s' is unrolled your meeting and then your collaboration? 
Dimitri: That was marvellous. C' quickly became one of my best friends. I remained near him jusqu' with its death. With Reiser, Jijé was my best friend in the medium of the data base Unfortunately, they are all died now, they m' left all alone. To return from there with Jijé, this met was very sympathetic nerve. We rather quickly of came friendly, then, it s' is put in the head that we must work together, which I did not want since our styles were diametrically opposite. Then, he insisted and j' let make and c' like that qu' is; one worked on three episodes of " Valhardi" together. With the passing c' is an excellent memory but at the time c' was rather difficult. Jijé was very bordelic, it lost boards, it had to be remade or one was in Spain to work and it forgot pages at his place in Paris, even if c' was my best friend, c' was enough irritating with l' time. Only violent slanging matches that l' one had were in relation to our work. But it n' there did not have that bad sides far from there!
BdTour: Which was your share of work on these 3 albums? 
Dimitri: J' not only have badly write the scenarios but carried out not of decorations, cars, etc Bref, all this qu' it n' did not like to make and then it was necessary that j' imitate its style, which n' is not my trick. I typed myself had, the motor bikes,… finally machines which required a certain documentation whereas made him only its characters qu' it held well in hand,… has share the job, Jijé was an extraordinary type, it had a crowd d' unceasingly; ideas, d' inventions, he wanted to deposit patents, etc One was supplemented very well in the life but not in the drawing. He wanted m' absolutely; to bring to its style which was very far away from the mien. J' that I said in vain to him n' did not want to make of Milton Caniff, as it did it him, but it wanted nothing to hear. 
BdTour: You connect then (once more) with l' humorous (Premolar, Trouble, Goutatou and Dorachaud) with an disconcerting ease, in which style you feel you with l' more; ease? 
Dimitri: J' always liked to rest me d' a style on l' other. I can pass d' extremely easily; a style with l' other. I do not include/understand qu' one can remain in only one style. Morris m' qu' had said; it was always necessary to type on the same nail, but that m' amuse at all, even if it is more commercial to make " Lucky Luke" or of the " Tintin". But I n' do not like more realism that l' humorous, j' like to juggle with both. I am just a little against the fact of making the commercial one, I am d' agreement to save l' money with the editors, but not with n' import which price. 
BdTour: In 1975, you create " Famillereux" for the " Tintin" newspaper; that you sign for the first time of the name of Dimitri Lahache, why " Lahache" ? 
Dimitri: I wanted to sign d' a label, d' a logo and more d' a name. J' had thought of a hatchet that I found beautiful like instrument. C' was still with l' time of " Spirou" and editor association in function, Thierry Martens n' did not include/understand! He told me qu' one could not pronounce it then qu' it did not have to be pronounced puisqu' it s' d' acted; a logo. Me I wanted that people remember d' an axe, not d' a name. I wanted to innovate, the concept was very interesting, more name, just a label. Forced constrained a j' had to find a name which m' was inspired by a Russian friend: Dimitri. At the beginning j' signed Dimitri Lahache in addition to the famous label, then j' just kept Dimitri. 
BdTour: Always in 1975, you create " Goulag" , your series fetish. This series milked with humour d' a serious subject. D' where l' came to you; idea to create a series which deals of Gulag and Siberia? 
Dimitri: J' had created a series which s' " called; Goulache" that j' showed in Cavanna, my editor association of l' time with the " editions of Square". I had brought some gags of this series to him where the main character s' Eugene Krampon called. L' history turned around puffs out, j' had thus called my series d' a name d' a dish. He enough and says to me that I must take the name of " Goulag" and not " Goulache". C' was very dared for l' time but types of " Charlie Hebdo" were very inflated. Ca was an incredible success. One sold more than 75,000 specimens of the first title. L' history was at the completely invented base, I n' ever could visit a Gulag, c' d' is very difficult; access. Since the war, I am turned over some times to Russia but without more. J' located my history in a Gulag but j' could have made it be held with the zoo.
BdTour: Why Krampon was it born in Nogent-sur-Marne? 
Dimitri: Parce qu' it is French and qu' with l' time j' wanted to short-circuit the problem of the immigrant workers in France. Everyone spoke unceasingly about l' immigration. J' thus wanted to take French and d' to go to make it work in Soviet Union, it would be then an immigrant worker there. It was born in Nogent but could very well have been born in Soissons or Cambrai, that n' no importance had. C' is quelqu' one of very extremely which never loses the moral one even in the worst situations. 
BdTour: Is its philosophy a copy of yours? 
Dimitri: Not, not especially. When one is humorous author, you try to do something which makes you laugh, to treat a serious situation in a funny way. Krampon is made take spirit to prick a registered gherkin and one l' send to Gulag. The only solution for him d' to escape from it was of s' to engage in l' Red Army then qu' in France, it would have engaged with the foreign legion. C' was a rather traditional circuit. 
BdTour: How you were brought to adapt " Charlots" in data base 
Dimitri: I knew the editions " well; Noir" river;. L' editor m' had asked to make a setting in data base d' a film, j' accepted without too much knowknowing what c' was. I went to attend the turning of films and j' rather quickly that stupid but I found m' stays committed and j' had to make honor with my word. I regret it bitterly, c' was a connery. It n' there qu' had; a valid type in these films, Gerard Rinaldi who is rather funny… J' made three albums then j' dropped. I was without stop to alter the scenario of Patrice Dard to make it more humorous. In short, that m' did not interest more than that, c' was a waste of time. 
BdTour: During years 80-90 you carry out a series of one-shots realistic who treat about all l' The ex-USSR. Why systematically take l' Soviet Union like subject of predilection? 
Dimitri: C' is a subject which I control rather well. C' was l' time of the White Russia. C' is rather difficult to find subjects which hold well upright. I base my accounts on true stories and serious. I seek subject which can bring new knowledge to the public. When j' drew Kalunt, l' history of the German submariners, j' wanted which people know this qu' it s' passed. On 39.000,32.000 died! c' is an immense tragedy. J' was to make hundreds of photographs, j' made models, c' was enthralling. Just like for Koursk. I draw what m' interest by testing d' to learn from the things to the reader. Here are what j' try to make. I take a striking fact of l' history and I it lovesong. The subject often treats war, of l' Soviet Union, of l' Germany, etc 
BdTour: Which accounts would still like to adapt in data base? 
Dimitri: J' would like much to adapt certain stories of Gaston Leroux, a giant of the detective novel, although l' one hardly speaks about it! It managed to hold the reader in breath jusqu' with the end. " The machine with assassiner" , " The headstock sanglante" or " The phantom of l' opéra" are novels which hold of the genius! J' would like much m' to direct towards this kind of literature. J' wrote not badly news but the editors are not very hot, under pretext that is not sold… I try without stop to be renewed and to make new things but the dictatorship of the editors is quite present and recalls me with l' order. If I do not do something of inevitably commercial, they do not want to even intend some to speak! 
BdTour: Which are your projects for the future? 
Dimitri: I am with half of the 17th album of the " Goulag" that j' put between bracket for the moment since nobody n' in wants. Ca n' amuse even more Album Michel or Glénat, then as of qu' an editor will make me proposals, I will go back to work. I also work with an adaptation in data base of the " Novel of Renard". J' try to cover the subject, often very annoying, in a humorous way but once again the doors are closed. I cannot really any more what make. I n' interest more the editors, all that m' annoy. They want that I take again my character of Blazon d' Money, that j' drew decades ago, c' is as if one asked you to turn over in nursery school, I n' in do not want least. I continue to progress in my work but my progression n' is not compatible with profitability, according to the editors. C' is as if one said to Michel Ange qu' it must start to build stools because its ceiling of the Vault Sixtine emmerde everyone! c' is foolish. I am disgusted, I draw without having d' editor and j' passed l' age to make the begging. 
Note: The Editions of Taupinambour had recently the good idea to republish accounts (inter alia) of Dimitri, and appears it, this n' is not finished! You can read again " with pleasure; L' integral Trouble, the sparrow turbulent" (2 volumes), small album, of format with l' Italian 15 out of 21 cm, 64 pages, which proposes to you 4 pages of memories of Dimitri and the republication of 6 adventures of Trouble the turbulent sparrow (3 colors and 3 in black and white). The Editions of Taupinambour also republish " Cape on the capsule" , an adventure of " Goutatou & Dorachaud" , 36 colors pages, format 21 out of 29 cm, and two albums of " Blazon d' argent" , " L' eagle of Bratislava" and " L' ring of fer" , also 36 colors pages, format 21 out of 29 cm. Let us add simply that l' editor worked from documents d' time, boards, films and sometimes scanner of the lost pages… however the quality of work owed is irreproachable. D' excellent quality these albums are a treat for the reader, just like the settings colors, very neat. 
You can order these albums at the very democratic prices near l' editor: 
Editions of Taupinambour Herve Drouet Grafik printing works 40, avenue de Reims 02200 Soissons FRANCE Tel.: 00 33 (0) 3 23 74 59 81 (after 17:00) e-mail: pl_tina@yahoo.com or simply to buy them on line on the PetitsTirages site, specialized in data base with weak pullings: http://www.petitstirages.com 
BdTour: Your novel, " The soldier oublié" , published at Robert Laffont under the pseudonym of Guy Sajer was worth you d' to be qualified d' " maudit" author; French data base
. You regret l' to have published? 
Dimitri: Not less of the world. If j' chose to publish my novel under a pseudonym was precisely not all to mix. But some pseudo-journalists of l' time hastened to establish the link between the two. Maintaining everyone knows that c' is me, but with l' time, j' furious stays. I was made transfer of " Pilote" because of that and that jusqu' will continue me; with my death and I still do not include/understand why. C' is a history, mine, that d' a man forced to make things qu' it n' desire did not have for making. When l' Alsace, where I lived, was annexed by l' Germany, j' had 13 years. D' a camp of youth in Strasbourg, I pass to a camp of youth to Kehl, to Germany. L' Arbeitsdienst, a militarized group but not armed n' was not very glorious. D' was dreamed; to be truths soldiers, by being unaware of all the war. By a natural sequence, I find myself in Wehrmacht, l' German army. Qu' would you have liked that I make? Like deserter, one m' would have shot. With share the war which was a true atrocity, j' have goods memory of this time. During the war, I did not know what occurred. One trailed in mud, one did not sleep and one was afraid, c' was terror. J' from things after the war, before I learned enormously n' a moral or ethical problem since I did not have n' had any idea what did without. But I do not regret anything, I am content d' to have known that, even if c' was very hard. J' like monsters, I saw Russian acting went on the face of l' Is and j' lived more great fears of my life. However I am turned over several times to Russia since, I am not bitter towards anybody. But it is clear that as of the publication of the " Soldier Forgotten " , j' was catalogued " facho ". If people want to believe it c' is their problem, a long ago that I am not worried any more a whole that. " The Soldier Forgotten " ten time was republished, and paid a fortune to Robert Laffont. It m' allowed to live during years. C' is always aujourd' today a best-seller translates good number of languages. I am in talks with Paul Verhoeven for some time for the realization of the feature-length film. 
BdTour: How do you see the data base in 20 years? 
Dimitri: J' hope for qu' it still will evolve/move. There is a formidable support which very often takes delivery of only things mièvres or alleviating. J' would have liked to consider great subjects, to go from l' before and not to move back like often in the data base J' proposed that in Dargaud a few years ago and that made smile everyone. There are more and more very good draughtsmen but less and less scenario writers. At my time, the good draughtsmen were rare. For 30 years, there have been formidable schools and the young draughtsmen are excellent compared to those of my time. Unfortunately it n' there has more storytellers. A history, a true text is needed. For me, one needs qu' an album has at least an hour of reading, especially at the price that costs but there are much more data bases which are read in a quarter d' hour qu' in one hour. J' hope that the data base will evolve/move in this direction. For example j' adore Tardi, well qu' he does not want to see me because of my past! c' is a very large draughtsman and a formidable storyteller. One would need definitely more people like him or as Reiser which was a true genius… unfortunately it n' is there. In more c' was a type formidable, nice, polished and full d' humour, even if its personality n' was not the reflection of its albums. 

BdTour: You think qu' are Internet and data bases complementary? 

Dimitri: Internet n' is qu' an instrument with the service of something. All depends on the contents, c' is that which is interesting. This n' is qu' means of communication like the radio, the TV or the minitel l' were in their time. If c' is well used, c' is formidable, if not, that is not used for nothing. From the point of view of the data base, c' is more for promotion of the albums or the sale, nothing more. The numerical book m' do not interest much, that appears a little barbarian to me. Paper, the pencil and l' ink have something moreover nevertheless, although l' one made extraordinary progress on this side there. Remarks collected by Stephan L. (December 2003) Thank you very much in Dimitri for his availability, his kindness, its good mood and its reception.
� Note that Bande Dessinée , which means Cartoon in English, is usually abbreviated to BD.  Then when BD is transliterated French to English it comes out as Database instead of Cartoon!





